
III), Dieter Messner (Univ. Salzburg) i Jean-Michel Eloy (Univ. d’Angers), havien d’analitzar
en particular diversos moments històrics i episodis significatius en l’articulació dels diferents
territoris lingüístics d’Europa i en la projecció externa d’algunes de les llengües en qüestió.

Malauradament, per problemes de salut, a darrera hora el professor Herman no va poder
assistir al col·loqui, i es va substituir la seva intervenció, que havia de centrar-se en l’etapa de
la romanització i de la consolidació del llatí com a vehicle «universal» de cultura, per una vi-
sita guiada a les ruïnes de la ciutat romana d’Empúries, on va tenir lloc, a més, una conferèn-
cia del professor Josep M. Nolla, historiador, arqueòleg i exdirector de les excavacions, amb
el títol: «Del món ibèric al món romà: esbós d’un procés històric de gran complexitat». Les
ponències de Sabatini («Diversità geolinguistica e forze unificanti nella storia linguistica
d’Italia»), Messner («La proyección del español a partir del Renacimiento») i Eloy («Langues
et politiques linguistiques dans l’Europe actuelle»), tanmateix, van suscitar, igual que les dues
primeres, un debat ric i profund entre els assistents, que van fer un balanç prou satisfactori d’a-
quest Col·loqui, terminat, com ja és tradicional, amb un sopar de cloenda a l’Hotel Almadrava
de Roses.

Els textos de les ponències debatudes a Girona, després que siguin revisats degudament
pels seus autors i traduïts al català, seran publicats en un volum, tal com ja s’ha fet amb els tex-
tos presentats a les anteriors edicions d’aquest encontre. Justament, en el marc del col·loqui
d’enguany, va tenir lloc la presentació del volum corresponent al col·loqui del 1997, que trac-
tava els diversos àmbits de la codificació de les llengües. Van intervenir-hi com a ponents Jo-
sep M. Nadal (Univ. de Girona), Bernard Cerquiglini (Institut de la Langue Française), Paolo
Trovato (Univ. degli studi di Ferrara), Juan Ramón Lodares (Univ. Autónoma de Madrid),
Henry Boyer (Univ. Paul Valéry de Montpeller) i Nicola de Blasi (Univ. degli Studi Federico
II de Nàpols). Aquest llibre, publicat com els anteriors per l’editorial Quaderns Crema, ha es-
tat editat a cura de Francesc Feliu i Cristina Juher, i porta el títol de La invenció de les llengües
nacionals (Barcelona, Quaderns Crema, Assaig, 1999). [F. F.]

* * *

PatRom, un diccionari històric d’antroponímia romànica. —Le projet de recherche
Patronymica Romanica — PatRom en abrégé —est un projet de recherche interuniversitaire
européen dédicacé à l’anthroponymie des divers domaines linguistiques de la Romania (du
moins européenne). Conçu dès 1986-87 par le centre directeur de Trèves (équipe du prof. Die-
ter Kremer), le projet PatRom est mis en œuvre dans une vingtaine de centres universitaires
disséminés dans les pays ou régions de langue romane, du Portugal à la Roumanie en passant
par la Catalogne, la France, la Wallonie, etc. Il vise à produire un Dictionnaire historique de
l’anthroponymie romane, c’est-à-dire à présenter, sous forme d’articles du type de ceux des
grands dictionnaires étymologiques de langue (pour le français le FEW, pour l’italien le LEI),
les noms de personne issus d’un étymon lexical, depuis la période médiévale jusqu’à nos
jours, selon une classification pertinente établie au sein du projet. Les étymons sont des élé-
ments du lexique (restriction imposée au détriment des noms de famille issus de toponymes et
de noms de baptême) qui sont productifs dans au moins deux des quatre superdomaines lin-
guistiques (Ibéroromania, Galloromania, Italoromania, domaine roumain).

Le projet a requis dans un premier temps le dépouillement et l’encodage de nombreux do-
cuments historiques (listes nominatives de diverses époques) et contemporains (recensements
de tous les noms de familles contemporains) dans les divers centres PatRom et particulière-
ment à Trèves. Les données relatives à l’étymon traité sont extraites, puis classées et analysées
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en synthèses régionales ou nationales, qui sont elles-mêmes réorganisées en un article pan-ro-
man pris en charge par un ou deux rédacteurs désignés au sein du groupe de rédaction. La ré-
vision est assurée par les centres qui ont fourni la synthèse régionale.

Après plusieurs années de réflexion et de mises au point nécessaires pour assurer la cohé-
rence interne du dictionnaire, avec l’aide de lexicographes renommés comme les professeurs
Max Pfister et Jean-Pierre Chambon, les membres du projet ont mis au point des outils
complètement nouveaux pour l’anthroponymie. Parmi eux un «Cahier des normes rédaction-
nelles» particulièrement précis et original, dû principalement à Eva Buchi (INaLF, Nancy),
fournissant une double grille de classement géographique des nombreux matériaux (grille géo-
linguistique pour les noms de personnes anciens, grille géo-administrative pour les noms de
famille contemporains), une méthode de classement et d’analyse morphologiques des noms de
personne par rapport à l’étymon, et une méthodologie de «géo-anthroponymie» (analyse ex-
plicative à partir de la cartographie à petite échelle des noms de famille contemporains). Les
surnoms modernes ne sont pas oubliés, ne fût-ce que pour étayer la motivation.

Le projet PatRom s’illustre aussi par de nombreux apports à une meilleure connaissance
de l’anthroponymie locale (plusieurs dictionnaires nationaux ou régionaux sont en prépara-
tion) : la dimension romane du projet ne s’acquiert que grâce à la confrontation des données
très régionales, voire même locales. Chaque équipe fournit au rédacteur pan-roman une
synthèse régionale qui met en évidence l’identité de chacun des sous-domaines linguistiques
étudiés. Le domaine catalan y est particulièrement bien représenté grâce aux équipes très acti-
ves de Barcelone, de Valence et de Palma de Mallorca.

Après un volume de présentation du dictionnaire paru en 1997 chez Niemeyer1, le projet
est enfin entré dans sa phase définitive, celle de la rédaction finale du dictionnaire proprement
dit dont la publication devrait s’échelonner de 2001 à 2006 en une douzaine de volumes com-
prenant environ 300 étymons-base et leurs articles-satellites, soit de l’ordre de 500 à 600 arti-
cles. Parmi ceux-ci, les parties du corps humain, les adjectifs de couleur, les particularités phy-
siques et morales, les relations de parenté, les constructions verbales, les noms d’animaux,
etc.2 Une bibliographie des sources due à Claudia Maas-Chauveau et un traité de suffixation
onomastique mis au point par Norbert Weinhold compléteront l’ensemble.

Gageons que cet ambitieux projet, ce REW de l’anthroponymie, novateur sur bien des
points, puisse voir le jour dans les délais fixés. C’est le souhait des trois membres du bureau
de direction: Ana Cano Gonzalez (Oviedo), Dieter Kremer (Trèves) et Jean Germain (Lou-
vain-la-Neuve), du groupe de la rédaction (une quinzaine de personnes) et de toute l’équipe du
projet qui s’est engagée dans cette aventure scientifique et humaine originale. [J. G.]

Reunió del Comitè de Redacció del projecte PatRom (Pisa, del 4 al 8 d’octubre de
2000). —Del 4 al 8 d’octubre es reuní a la Univ. de Pisa (Itàlia) el Comitè de Redacció del pro-
jecte PatRom (Patronymica Romanica). La reunió es dedicà a ultimar els detalls per a la pu-
blicació del primer volum del diccionari, que apareixerà l’any 2001, i també a planificar el ca-
lendari per al lliurament dels articles del segon volum. Un cop publicat un volum de
presentació del projecte (vegeu-ne la ressenya supra, p. 276-279) el primer volum del diccio-
nari contindrà articles per als antropònims que es basen en designacions de parts del cos.
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1. D. KREMER (coord.), Dictionnaire historique de l’anthroponymie romane (PatRom). Présentation d’un
projet. Tübingen, Niemeyer, 1996, CVIII-370 p. (Coll. Patronymica Romanica, 9).

2. Les noms de métiers n’y sont repris qu’exceptionnellement car ils font l’objet d’un autre dictionnaire
mis en oeuvre par Dieter KREMER, l’Altromanisches Berufsnamenglossar.


